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ouces larmes, qui réjouissent Piàme, la ravissent, lui donnent pour ainsi dire
un avant goût de choses.du ciel ! O min Dicu, un jour lassé dans vus ta-
bernacles, vaut mieux que mille sous la tente de .pûheurs!

-. Nous avons djà parlé de la nécessité d'inîtroduire dans les écoles, sur-
lout dans les écoles niodeles ou normales, unt petit traité d'nigric'ulture à la
portée des jeunes gens ; nousy revenons encorecnr nous sommes pleinement
persuadé qu'il n'y a que la génération qui s'avance, lui pourra réussir a dé-
truire la malheureuse routine, à laquelle les cultivateers !sont encore Si for-
tement attachés, et qui établira sur ses ruiues un systéme de culture qui con-
viendra mieux au climat et à la fertilité le noire sol. On a essayé dans

plusieurs comtés d'établir des bureaux d'agriculture ; mais ils n'ont pa's réssi

généralemen t ; on s cdntentait d'x/ibitioñs, et l'expérience a fait voir que
.ette méthode était insuflisante, sinon très nauvaise. Pour remnrter le

prix,un habitant cultivait, à sa perfection, un ou deux arpens de terre,.et lais-
sait les autres en friche, il produisait à Pexhibition deux ou irois miiiioîs de
beaux grains de différente qualité, et il n'en recoltait pas assez pour la con-
sommation de sa maison ; il présentaiit de beaux animaux de diflférentes es-
pèces ; il les avait choisis étant jeunes,-il le. avlit signis, et nouris sans é-

p.Wgne, et les duIresjeunisient et pèériésaient de faimi, e faute dle soiin. .eIQ
journaux du pays ont donné à Ven-i les uns de2s autres dans leurs colonnes.
d'excellens-morceaux d'agriculture, iais bien peu d'habitons en ont profité.

Ils sont rares ceux qui lisent la Gazetle , plus rares cens qui y souscrivein,
et bici plus rares encore ceux qui attachent à ces feuilles, assez d'importan-
ce pour' es conserver. Pur traneiei- le mot, les habitans ne lisent pas.

Delà, la nécessité de faire sortir la jeuneise actuelle de cet engouement
qui est comiie une maladie de nonchalande qui ne petit se guérir que par

Les entholiques di Tipperary ont emprunté :C 1000 à la caisse dxxi ouvriers

pour bâtir tille eglise dans leur ville.
- Le i mîai,.\liss Lalr de Cisile-Kerry,coité d Kilkenny.a reçu le voile'

dans le couvent dle Ste. Urigitte, des mainîî titi Dr. llenly.tu Cnilow. Cinq
jetines denffoiselles onit retu le voile blanc des mains i Dlr. Rynnî, daini le
couvent de la Mer-ci.

- Le Cork Examiner anlioilce la mort déplorable du rév. Dainiel Free-
nini, curé de la paroi.e d'Aglhada, qui a été tui en toiibanut d son ch-
val, comme il venait de voir tii malade ; M. Freeiîamîn avait tini chera 1
1oinuielix, et pluîieurs fois ses amià l'avaiemt averti qîue ce cheval le lui
0onvenîait point. Ce digne pmastur éiait bois prétre, tendre ami, chéri et ai-

mlîé île tous ceux qui le coi laissaient. Requiescal in paicc.
- Voici tii ,îmIgtlierL reproche de lord Broigiamiî à M. Cuizot et agi par-

lemenîmt Gfançais. Le nGble lord se plaint des prières que les tviques de Frai-
ce f*ont pour la conversioi de l'A ngeterr. Oî dirait qu'il croit ài leieneité
Jes prièreb de lEglise romaiine et' dans :soi appréhension, il voit déjà toute
'A îgleterrc catholique. La peur dle iMli; Brouiglamîi n'est pas sans quelques
t'ondiens. Quion oie une seule pierre à ut: édifice, celi ie le fera pas tom--

lier ci ruinte;mîais quc lun recomenîce sanIs Cesýe,qt'on ôte nimmue plusieuri
pierres à la fois,il.nue pourra pas demeurer roigtemîs fel:ouil Giudra qu'il s'ê-
erouile tôt tili tard ; et je ldoute que lé noble lord vouîlit habiler une niisoi
aiînsi dilapidée. . Les nombreuses conversiuns qui ont lieu, tous les jours cn
Angleterre, mim ! parmi les itc inîbres les plus intruits du clergé et les per'
sonnes les pli.s respectables du royaun. 1peutvenit bien alarmer M. Blroughatmn
et tous ceux qui penselt cominme lui. Mais pour *ce qui est de s'en prendro
à M. Guizcit et aux membros li parlernent, il a mnilqué suîn but ; car ces

Pexpêrience. Et notre conviction, à-nous, c'est que ce ne sera tide par le inessidtis nes'occupeunt proableinent pas plus de la religion d'Angleterre
ioyen des écoles, que lon poura stiftuler- Pimaginuation des jeunes gens, ci que de celle de r rance. Il fallait s'y prendre nutirenient ; il fidlait. à ion
les accoutumant, par eremple, à cultiver ile fernie-modòle, et en accordant avis, inviter le clergé prostan, et otîtes ses ouailles, ainsi que toutes len
des prix et des rëcompenses à ceux qui par leurs travaux, leurs soins, et leur sectes évangélies, à fiaire une croiade de prières pour convertir la Franu
application, surpasseraient leut-s camarades. Mai. pour commeneer, il leur à la relion d'Hemi VIII.
manquera uin livre élémentaire d'agricultùîre il faudra donc que quelque

personne habile et entendue dans la pratique comme dans la théorie dle Va- terre. O i voit encoreCdotze mois de paix, à moins que quelque circonu
grictlture s'occupe de ce travail. On pourrai: cirter ici le petit lance imprévue, uc précipite la guerre. Ceendant oui ditsit titre le deengrr
culture de M. Pereatlt mais il faudrait le refoidre en entier ; les faties de ie ai

grammaire et de françois qui y fourmillent, les termes bas et rias 'n hommes et dca iiuidtions do -lierre à bord.
yv eploie seraient une raison, plus que suffisantîe, pour ne pas mettre ce li-

vre entre les mains desjeunes gens qui sont censés étudier leur langue, pour Con1ui Légisit'.---M \l. lassue et Roy ont fait entrer dans le jourial

pouvoir un jour la parler et lécrire correctenient. Les écrits de M . Evants, dii conseil législatif leur ptotêt contre Plappropriation des biens des Jesuites

surtutit son traité théorique et pratique d'ugricutlure de 1S36-37, pouraient M. Caron étant alors au fauteuil n'a pas pu le faire.
fournir matière à un ouvragcde plus grannde portée. Mais pour le préent N 0
contentons nous d'tn abrégé succintt qui serait polir les comneilçans, ce N O U V E L L E R E L I C I E I S E S.

qu'est l'aiphabet pour ceux qui apprenntent à lire. Il faudrait donc travail-
ler ùn traité d'agriculture, et le fiire approuver piar cex qui sont à la téte de -Urie touchante c éiîlimonie nvait attiré hidi dernier une fouile iombreu-

se et choisie. M. le eur (le In Alndeleine béeiissait une nouvello crèche ou-
l'éducation,afin qu'il fut le seul dont on se servirait dans foutes les écoles de vere dans le remlier nrrondissement par le zèle de lhomme de bien à qui
la province i par ce mogcn1 le prix cri serait bien réutiju, et l'imiprinicur qii Pnris: et bieitôt toute li France, seronît redevables de ceue idiirable et si
en entreprendrail là piblication ne pourrait manquer d'y gagner. Efin précieuse insiiition. Il y a dans cette belle oivre des creches, llutre lenuo civii aurait île la charite chrélienne, ini charme naiïf commune les entfans qiii
notuS finissons conmme nous avons cotilni-lcé,-, donnonîs àeia jeunesse le tn1Y. sonil t I 'uîllobjet, nuissanut et ,roifonîld cumiîe l'anmm our mternel, dont elle a don-
en de sinstruire, si nous voulons que les canadiens conservent leur iioiuîn- cira Lésornmnis Punse îles plîs poiganltes anguisses. A usi truuve-t-elle déjt
ilité ; car si les choses cant nuent sur lé ménme pied, en peu, le sol catadien- 11anîs toiles< les imsîes des sYmpîîatlhies qui cin élendevt elhiliiue jour les progrès,

'ra foulé par des pieds étrangers ; et les anciens habitans tlisparaîtrront ou et lui ilssurernt un suitcces coiiîp!et pouir la ventir. La béniédiction Cie la trè-
. aclle de la Madeleinîo s'est f£ite avec le concours égliement empressé do

deviendront les serviteurs de ceux citer posséderont alors leurs terres Ct toutes les classes de la société. Lc- ri'tces ont dor.îîé de l'or: le cotmmîîîercu
leurs propriétés. et I 'i m rie omt danné le pelit moliIi de 'tuti re. Les propriélairus du

-1e rév. Dr, Burîon, D. D., de l'église de St. 1litu, à publiqtiement ré- Jurdi!t d'hier lont ornée pur ce ji ll'îe gracieîiýe parure de leti.
M'î. iNîlarbeaji a pronioncé titi dliscouirs oil Ie.ý nemisées graves de lachtiit

ioncé au lròtestantisne dans l'église de St.. Xavier, Gardiîner Street, L-on- elirétieîmie et des vîtes d'iiiiélioîntirms sociales se sont îroilies sum des
dres. Ce rév. M. a été quelques teis en relation avec le rév. . Callan, lanimes î'umîe siiijlicsié clinrinitte, eis des images pîeines ric et dc

qui l'a décidé à faire abjuration. M. Burton fait le sacrifice dcs grands re- 'ra'chein. Le zèle pieux île M. M îmhîeat lui a inspiré la pensée di solliei-
velîîs u'i reevat dns sn é~îs. O d~ qte ce îîmmede cmdc' ter les l'ou'eflrs s'pirituecllesi dlu sou veraiil politire suiv l'utiivre loilîl il est le fois-

ves qu'il recevait dans son église. On dit que cet homme de eince etinlgees qil t RoI
le mérite doit se re-tirer dans le collège de Clongowes ; il est oncle tdui c'léý De l'udJence de .%. .S. Père le616

bre artiste du meine nor. Sa Sainteté N. S. P. le Pape Grégoire Il daigné fmîvoi:nibleniegit ne-
Riciard Cox, esqr., de Liniferick, a été reçu dans la communion de Pé- corder à toms les e l ise société (îict

a qtiel(liCS ~ . vrmt ri liase pè lat réception decs sncri' giielmsde 1îéIiitenCe: et de
glise catholique, par le rév. Thomas H'll, il y a quelques jours, dans l'ågml u i visiteront ileineit ime église ii niataire ptillic; et après
de Mettown-Malbny.dey avoir prié peOndlant queitlque temli p,rselt>ll l'intention titi Sauint lPère, l'iliilul-

Unie lettre de Sigmarinrgen annonce que la la princesse hIéréditaire de H- gemîce piénière qui pourra éire griglîéc, à partir des premiéres vèpres due la

herzohlern-Sigmaringen, duchesse le la mnison le Bade, a renoncé au luthé- N;tiv4é tlc N. S. jitiii'à la lit d ltcn e Le 1' Elilin ic. Sa Sai teétccnri avec la niène boté, et fi u'er des muénies prolire iu-

aistue pour se ttîi' rnmibrc de igliie catoluîc.adi pléniére tnte fois pur mois: là choix de ce jolir est flibre,


